
Grande Harmonie . samedi, la Société Orphio-

fe? serai 

résident de la Lyre reubaisienne nous 
«l'honneur de nous adresser une 

M. le 
ayant i 
invitafiAKVh'oOs avons assïsté a son concert 
et nous avons passé une soirée très-agrèa-
ble. 

Comme instrumentiste, nous n'avons plus 
à faire l'éloge de M. Barrez ; nous nous bor
nerons à constater qu'il est toujours à la 
Yrëruteui de sa réputation ; mais comme di
recteur non» «JErfawÇs où il s'arrêtera, car 
nous remarquons chaque fois que nous 
ayansjlef laisir d'entendre la Lyre roubrUsieune, 
qjrjl )• h. un progrès très-sensible, et si les 
choristes' continuent à suivre l'impulsion 
donnée par leur chef, ils sont appelés à 
cueillir de nouveaux lauriers dans de pro
chains concours. 

Plus M. Arthur Swennen se produit, plus 
nous remarquons les bonnes qualités de ce 

i chanteur ; une fcis de plus nous le félici
tons. 

M. J. Simonnet possède une voix de ténor 
très-agréable ; ses romances, choisies avec 
goût, semblent avoir été écrites exprès pour 
lui. Combien d'artistes pèchent sur ce point ! 

.Croyant produire de l'effet, ils choisissent 
des morceaux qui ne sont pas à la portée de 
leur voix ou d'une trop grande difficulté et 
iH tombent alors dans le ridicule. 

Nous pourrions à ce sujet faire une cita
tion, ibâls il faudrait toucher au jugement 
d'un collaborateur, qui, dans un compte-rendu 
tout récent, s'est montré un peu trop indul-
geW. 

y* J l . 1- Lefebvre chante avec beaucoup d'ex
pression, mais, le public l'intimide. 

M. Lcqdmjte &&* un bon comique ; ses 
chansonnettes, dites avec entrain, ont soulevé 

'• le» applaudisse' 
n i p e ù t intrnpr 
nHuré*). Si la 

L applaudissements 
xprêler 

tes plus sincères ; on 
mieux et avec plus de 

nflurél. t i la Gramle Harmonie donnait en
core un concert, BOUS lui conseillerions de 
prier ce chanton-r d'y prêter son c< ncoars. 

M"*/Rl»re Forcée a fait de graads progrès 
depuis deux ans que nous avons eu le plaisir 
de l'entendus pour la pucmière fois. Sa fan
taisie sur le piano a été bien rendue et elle 
possède l'art difficile d'accompagner les ro
mances sans gêner le chanteur. Nous lui 
devons une partie du succès de ce concert 

S *lî l | l i*éseiit<i«s nos plus sincères félicita
tions. 

MlJCHAUSA. 

in? i . 

• Dernières nouvelles. 

A r r e s t a t i o n d e M. R o c h e f e r t . 
E a a t a t e . -*- B a r r i c a d e » . — P i l l a g e 

d é l a f a b r l q n r L r l a n r b r o i . 

Le courrier de l'après-midi nous ap
porte la nouvel le de troubles graves qui 
ont éclaté à Paris dans la soirée d'hier 
et qui se sont continués dans la nuit. 

I: B É O U » l isons dans la Gazette des Tri-
l l J U u r : 

cM. Hejiri Rochefort a été arrêté ce soir 
«'««ftkUîièwres par dos agents du service 
d e sûreté, ass istés d'un commissaire de 
police, agissant en vertu d'un mandat 
Ipf t ï i -pour la mise à exécution du juge -
nifenl du friliurinl de police corréetion-

• nelle qui a condamné M. Hochefort à six 

la voie de la presse 
.; J,nrriJ*arrrestârrf»n a été opérée a la Vil-

lelte , rue de Flandre, v is-à-vis la salle 
••servant aux réunions publiques tenues 
I p w ««député de la première circonscrip

tion. Ai. Rochefort se préparait à péné-
- trer dajns cette salle, accompagné de 

dc_ux personne?; dont l'une vêtue d'une 
blouse blanche, lorsque les agents , écar
tant, ces deux hommes , ont notifié à M. 
Hochefort le mandat dont i ls étaient por
teurs. 

» M. Henri Hochefort n'a fait aucune 
rés is tance; au contraire^, s'adressant à 
un grand nombre d'assistants qui se 

i tenaient devant la porte de la salle des 
réunions , il leur a d i t : « Restez, c itoyens! 
j e reviens dans un ins tant à la réunion. » 

Le commissa ire de police et les agents 
''du service de sûreté ont amené alors M. 

Hochefort dans la direction du quai de 
Se ine et l'ont fait monter dans une voi
ture.- Une demie-heure après , M. Henri 
Hochefort était écroué à la prison de 
S a i n t o P é l a g i e . 

Mais tout n'est pas demeuré calme 
après l'arrestation. M. GustaveFlourens , 
qui y avait ass isté , sortit un revolver de 
s a poche et dégaina une épéc renfermée 
dan» une canne qu'il tenait à la main; 
puis , se tournant vers les groupes dont 
î/bus avons parlé pins haut, lesquels 
s'étaient rapidement gross i s des person
nes déjà réunies dans la salle, il s'écria 

; « qu'il fallait arracher M. Roehefort aux 
' agents de l'autorité; » on ajoute qu'il fit 
I feu-une fois de son revolver, et que 
j, deux ou trois autres individus présents 
f s'étant, eux auss i , armés de revolvers , 

firent également feu. n'atteignantheureu-
I sèment personne. 

An même instant la réunion qui se te
nait dans la salle était déclarée d i s soute 
par M. 'le commissaire de police dé légué , 
et ce fonctionnaire se préparait à sortir, 
lorsqu'il fut entouré, entraîné dans la rue: 
des cris , des menaces de mort se firent 
e n t e n d i t contre lui; la foule s 'amassa, 
devenant plus hostile d'instaut en ins -
ant; M. le commissaire intima en vain 
4 se s agresseurs l'injonction de le la i s 
s e * .«e retUer, i[ ne resta pas moins d'une 
h e a c e e n b u t j e à leurs outrages et à l eurs 
menaces , et l'qt enfin dé l ivréparplus ieurs 
agents accourus sur le lieu où ces faits 
se passaient . 

Vers dix heures du soir, des groupes 
nombreux et agités stationnaient dans Ja 
rue d'AUptiltir, t»ù sa trouvent les bu
reaux du journal la Marseillaise, ainsi 
qu'an coin da cette rue et de la rue 
Montmartre. A rheure où nous écr ivons , 
nous n'apprenons pas qu'aucun désor
dre se soit produit sur ce point. 

Vers dix heures eV demie , quelques 
perturbateurs ont tenté d'élerier d e B 

barricades, rue du F a u b o u r g - d u - ï e m p l e 
et rue Grange-aux-Bel les , et auss i à peu 
d e distance de la Caserne de l'Ôurcine ; 
ils ont renversé des voitures et des o m 
nibus , mais ("arrivée d e plus ieurs a g e n t s 
a suffi pour les disperser. 

A la même heure, six omnibus d e s 
cendant du dépôtde3 voitures d e l à Com
pagnie ont été renversés rue de Paris , à 
BeFlevilfe, et ont servi à construire une 
barricade d'une certaine importance. 
Les boutiques se sont auseHùt fer
m é e s . 

A l'heure où nous mettons sous presse 
(une heure du matin), nous apprenons 
que de forts détachements de gardes de 
Paris , infanterie et cavalerie, se d ir igent 
sur Belle ville. 

A la même heure, les boulevards , tout 
en présentant une certaine animation, ne 
sont le théâtre d'aucun désordre . Des 
escouades de sergents de v i l l es sont 
massées dans la rue Montmartre et au 
coin du boulevard, ainsi qu'à l 'entrée 
du faubourg Montmartre. 

Le Gaulois nous donne des rense igne
ments assez confus que nous résu
mons : 

Après l'arrestation d e M. Rochefort, 
les individus qui étaient présents à la 
réunion de la rue de Flandres , ayant à 
leur tète M. Flourens , et entraînant le 
commissaire de police ont remonté c e t t e , 
rue et la rue de Crimée jusqu'au pont 
Saint-Martin, en chantant la Marseillaise 
et en criant Vive Rochefort 1 A bas les 
a s s a s s i n s ! Vive la République. 

Au canal Saint-Martin, un pont pré
cédé d'un escal ier arrête la bande. On 
rompt les rangs pour monter l'escalier. 
On arrive rue de la Villette, Là, toutes 
les portes cochèrent s'ouvrent. Des indi
v idus se détachent de la bande, a c c o s -

e s t 

Ï
Bientôt, le bruit de l'émeute s'est ré-

andu partout. De tous les points de 
aris, une foule énorme coinposéed'ûu-

vr iers , de bourgeois , de , j e u n e s g e n s 
montent le faubourg du Temple . 

Les commerçants et les ouvriers étaient 
forts mécontents de en.Uufialte. -j 

Les commerçants regrettaient une 
soirée de vente perdue., 

Les .ouvriers disaient : si cela devient 
s é r i e u x , a d i e u le travail! 

Dès que le tumulte devenait un peu 
grave , l a majeure partie des ouvriers 
s'en allait. 

Dès dix heures du soir, toutes les bou
t iques étaient fermées en haut du fau
bourg St-Martin. 

i-ics boutiquiers s e tenaient s u r le 
seuil de îcur porte à demi-fermée, t o u t 
prêts à la fermer à la moindre alerte. 

On dit que d e s sommations ont été 
faites devant la barricade de la rue de 
Paris^Belleville. La troupe aurait tiré. 

Rue du Faubourg du Temple , les dé 
fenseurs de la barricade ont d e s muni 
tions et des armes . Chose é trange! la 
caserne qui se lrouve à v ingt pas , à peine, 
d e l à barricade, semble morte; p a s une 
lumière; pas le moindre bruit ; l e s deux 
factionnaires étaient devant leur guérite , 
l'arme au pied; ils semblaient absolument 
indifférents à tout ce qui se passa i t au
tour d'eux. Rien ne faisant pressentir 
une attaque, nous cont inuons notre route 

Ear la rue Fontatne-au-Roy et la rue 
'olie-Méricourt : partout des groupes 

nombreux; niais peu d'animation. 
N o u s revenons sur le boulevard : A la 

hauteur d u foubourgPo i s sonn ière , n o u s 
rencontrons deux escadrons et un batail
lon d e garde s de Paris . I ls sont immobi 
les et s emblent servei l ler le boulevard 
d'ailleurs parfaitement calme. N o u s rece
vons , en passant , un mot d'un ouvrier 
qui mérite*d'être cité : E n voyant l es sol
da i s , i l s 'écr ied'unton pathétique : < Pau
vres g e n s ! Et cependant ce son t des 
h o m m e s c o m m e nous ! » 

A minuit et demie la voiture de M. 
Chovandier de Valdrôme arrive au minis 
tère de la just ice . M. Emile Olliviery 

Saint-Ma^o, maadl . 
l'élection : M. Rot Résultat de l'élection : M. Rouxin, 

13,151 voix ; M. Pomelec , 6 ,214 ; M. 
Lorgerià, 8 ,139 . Battottage. 

Par is , 3 h. 36. 
(Arrivée à Roubaix, "S h. 3 3 

Corps législatif. t*™"' 
M. de Kératry 4eM.*OdW;p«ittquot »r» r Mn *»• e l 

n'a pas arrêté M. Rochefort à la sortie de 
la séance, au l ieu d e ravo ir arrêté d a n s 
un endroit où cela pouvait amener d u 
trouble . 

MM. Oll ivier et ehcvanrï ier de y a l -
drôoie répondent : LcjgblMUraetnedt a 
voulu respecter cette enceinte . Il n'a pas 
voulu que le seuil du Corps législatif-
soit le théâtre d'une scène de5pugil»t. 

Tout était préparé pour la sortie "de M. 
Rochefort. A "on coup d e sifflet dëriné, 
cinquante amis qui l 'attendaient d a n s la 
cour devaient l'entourer ; 200 autres in
div idus étaient à l*entour, 

Un n'a pas pu suivre M. Rochefort ; 
on n e l'a pas trouvé à ses trois domiciles . 
Pendant ce temps là, la réunion d e l à rue 
de Flandre discutait l'opportunité dé 

dait l'arrivée de 

: B C K X S • 1 ' IfiWAlXts 
; •••hettoht, rhedtolit .'l'hectoatre-

CouU. • . W . . W t.**"'»"* 50,0,.«*ii9 50"« 
»' «'•pur pq 99«« «««««« • « » « * » • « « > » « « 

QtlM. ih. g* . . . . «è.%,« 37 «Vlfcfr'fS «• « 
» roui»*. . •« «« ««»«' I r l . u «« «« • 

6»meioe....rti i <#* «4"BT< t!*4 <« 15 «. «« « 
«« . . «« 15 15 5016 50«« •« « 

!«<<« «. ««20- 2fi *«M, 30 •» ' 
«««« et ««24 4T é'.'BSi-i «3 «*i« 

• t t i r . l , i ' » t* iB«t 
Mercredi 9 Février à è h. "ïîViï 

tent les curieux, entrant c h é i les-mar- '4 »o»»te afin darejoindre son collègue à la 
préfecture de police. 

Là de quart d'heure en quart d'heure 
les rense ignements arrivent apportés par 
des estafettes. Les ordres sont immédia
tement renvoyés . On apprend que trois 
barricades ont été en levées , et qu'une 
p lus importante, s ituée rue Saint-Maur, 
et formée de tonneaux de v idanges , n'a 
pu encore être pr ise . Il es t deux; heures 
et demie du matin. 

On fait savoiren m ê m e temps au m a r é 
chal Canrobert qu'on pense n'avoir pas 
beso in de mettre plus de troupes sur 

()ied et qu'il peut rester tranquille à son 
îôtel. 

Un régiment de cavalerie e s t d'ail 
leurs tout prêta partir au besoin . 

A trois heures d u matin, MM. Emile 
Oilivijr et Chevandier de Vald r ô m e s e 
rendent auprès de l 'Empereur. Les ap-

Part3:nonts d e s Tuileries sont é c l a i r é s , 
. 'entrevue est assez longue ; j u s q u ' à 

trois heures et demie les min i s tre» n'é
taient pas encore rentrés. 

l ' insurrection, el attendait 
M. Rochefort pour donner le s ignal . 

N o u s n'avons pas voulu attendre son 
arrivée ; nous l'avons fait arrêter avant 
son entrée. 

Huit barricades qui avaient été faites, 
ont été en levées sans effusion de Sang, 
sauf une blessure reçue par un officier 
de paix. 

La.ipplice e t l a force armée ont donné 
l'exemple d'une.très-grande modération 
et mérité l e s plus grands é loges . ! 

Un magas in d'armes a été pillé. On 
annonce pour ce so ir (des «cènes1 pareil
l e s . Lc_gOuvernement n'a aucune inquié-
tude . La population narisienne est avec 
nous . «|jf •* '** 

N o u s lui demandons seulement de ne 
pas s e mêler de cette horde égarée qu'il 
faut isoler pour la va incre , -

Si le gouvernement voulait agir bruta
lement, l'agitation -ne- durerait -pas cinq 
minutes . 

Malgré lés réclamations de M. de 
Kératry, le Corps législatif décide de 
reprendre l'ordre du jour. 

C o r . p o b l l e d e r - r » l « - * 

Galvanoplastie ; appareils, 4**sûb»Mofis> 
moules. Application•> diverses de la,galvano
plastie. 

mm v e n t e h J* I t*»**!***,* , J l r k e t i i . 

ÉTUD6 

SUR LTRWStSrŒ 
• f a F r a n c e 

et les moyens <d<> ramener $ft proupertds 
»ar PMul PIERRARD, (courtier eji laines). 

A Londres, **, Calcmart Strieet, C«fy„E* f-
PRIX : M'franc. . ,..- a 

Sendm an prolit de Société française île 
uf6 k Londres.) 

CHEMIN B F n i 

chands de v i n s , faisant des recrues 
— Allons , citoyen ! le moment 

v e n u , venez faire des barricadés. 
Les u n s se joignent à la bande de 

Flourens , les autres s 'empressent de 
fermer leur porle et de rentrer chez 
eux . 

La bande débouche dans la rue de Bel-
leville en criant : 

— Vous n'avez p lus de député ! Votre 
député es t -arrêté ! 

La foule s 'augmente. 
Tous se disent : 
— N o u s nous ferons tuer, mais nous 

marcherons ! 
Rue de Par is , on s'arrête. 
— Citoyens, dit quelqu'un, à tout coin 

de rue nous pouvons être surpris par les 
hommes de Napoléon. Etes=-vous décidés 
à v o u s faire tuer pour la cause ? 

Une seule clameur répond à ces paro
les : . 

— Nous le jurons t 
Et en reprend lepbiint de la Marseil

laise. 
On passe devant le théâtre ee Bellevil le. 
Les affiches annoncent qu'on joue le 

Chevalier de Maison,Rouge. 
Tous les chapeaux s'agitent, toutes les 

mains se lèvent. 
—.Vivent les hommes de la Révolution! 

crie-t-on. 
— Vive 89. 
La bande gross i t à tout instant. Les fe

nêtres s'ouvrent. Flourens a toujours le 
commissa ire sous le bras . 

Voici le faubourg du Temple . 
L e s soldats de la caserne d'infanterie 

qui se trouve au milieu du faubourg, 
avertis par une c lameur lointaine, sont 
tous aux fenêtres, en tenue de nuit . 

— Vive l'armée ! crie la foule 
Quelques boutiques se fermcnt-auplus 

vite. A cette hauteur du faubourg, on re
crute beaucoup de monde; 

Tout à coup, à la hat i leurdu canal St -
Martin, des groupes s e sont détachés de 
la bande 

Deux omnibus passent . On les arrête. 
Très-pol iment, on prie les voyageurs 

de descendre: 
Ceux-là ne se font pas prier. Les co 

chers ont quitté leur s i ège . On dételle les 
chevaux qu'on rend aux cochers . 

Pu i s , aussitôt après , on entend un 
choc formidable. Ce; sont les omnibus 
qu'on v ient de renverser. 

L»s deux voitures bnrrrent le faubourg 
d a n s toute sa largeur. 

En un clin d'ceil, les b o u t i q u e s , les 
b r n ^ r i e s . les marchands de vin se sont 
fermés. La rue est sombre comme à l'ap
proche de quelque s inistre événement . 

Une cinquantaine d'hommes parvien
nent à arracher la.gril le d'un boucher. 
On propose de déval iser l es a r m u n e r 3 -
On lait rebrousser chemin aux femmes. 

A ce moment , l es choses prennent 
une tournure tout à fait sér ieuse , la foule 
diminue considérablement . 

P lus ieurs barricades se sont auss i for
mées rue saint Maur, rue de Paris-Hel-
levil le, rue saint Antoine. ' 

I l o m ai d 
du Mardi » Ftfrtfr 1870 

Rente J p J i f l . . . , , 73.50 
ià. A i}i p. 0;O Ï03 .Ï5 

D r p a r t » d e R o n b a i i p o n r 
LilU — Matin : 5 . 1 7 — 7 . 2 * £!:'<•&•*<_ 

M t —'it-40 •—• Soir1: Hfc.ST-^'Î.M i m i t a i 
— 5.H — 6.13 — 7.38 — 9.36 — l l . t t . 

Tourcetng et Momcrrm —«-Matin— t—Sr47 — 

(jusqu'à Tourcoing seulement) 11.36 jusqu'à 
Tourcoing seulement). 

Amiens et tarit — Matin : 3.17 (•— $.21 
— Soir : 1S.31 — 3-31 (!' et «f «10 r~ £ * * 
— 9.36, . 

Ar>*etUiires,BmiUeul, Wtxebrouck. —r Matin à 
5 17—r 7.34 (jutmiTà ARroentièxe* sea}oinfnt 
9.51 — 41.26 — Soir : 12.34 — S.4M — 
6.4» —9.36 . > ni 

Calais— Matin : 5.17 — 9.51 (4, 2« cl.),— 
14.26. — Soir : 6.43. 

Dunkerque. — Matin : 5.47 — 9*54. — 
Soir: 6.43. ; , M i 

Douai, Soniaïn et Valenciennes. -±- M*t*n 
5.47 — «.44 — 44.26. — Soir : 4^.94 — 
6.43 — 7.3« — « . 3 6 . 

Tournai (par Mouscron). —i Matin : 5-*7 — 
40.13.•— Soir : 4.45 — t . t « — 8.43. 

Tournai (pdr1 Lille) matin: 5.47-^-«.tH' — 
2.0 — 3.34 — 7.38. 

B r p r r h r c o m m e r c i a l e . 

Havre, mardi. 
fOépèch* communiquée par le Cercle d$ r In

dustrie.) 
Un millier de ballos onviron; marché 

raffermissant, Louis iane 1 3 ^ . 5 0 tout 
l ivrable, reprise un franc N e w Orlé
ans 139, New-York 25 1/4. 

Liverpool, ventes probables 10 .000 b . 

F0BUCJLT10HS LtCiLES 

T r i b u n a l d e t . o m m c r r 

les L'agence Havas nous adresse 

dépêches suivantes : 
Paris, mardi, 40 h 30 

(arrivée à Roubaix à 3 heures) 

Les défenseurs des barricades, 
n ' on t pas attendu l'attaque. 

Quinze individus ont été arrêtés 
à la barricade de la rue de Paris à 
Belleville, 

Un officier de paix nommé Lom-
bart a étc grièvement blessé. 

Un sergent de ville a été frappé 
en pleine poitrine par une balle de 
revolver. 

A minuit et demi, des émeuliers 
ont pillé la fabrique Le faucheux 
rue Lafayette ; ils ont pris -40 fusils 
et 300 revolvers. 

Les arrestations sont très nom
breuses. 

Un premier convoi de 200 pri
sonniers est arrivé à la préfecture. 

Les barricades sont gardées par 
les troupes et là p dice. 

Pari;, mardi, 2 h. 04. 
(Arrivée à Roubaix à 4 h. 30. 

Le total des arrestations n'est que 
de 130. 

M. Flourens n'est pas arrêté. Lui 
et un de ses amis ont empêché l'as
sassinai du commissaire qu'ils ont 
entraîné hors d« 'a réunion. 

A l'heure qu'il est, la tranquillité 
règne partout. 

Autres Dépêches . 

R o u b a i x . 

Extrait 

e d e 

THEATRE DE RQUBAIX 
Jeudi 10 Février. 

C r a i i d v u e e r s ? ' 

S E a A P H I N E 
comédie en 5 actes du Théâtre du Gymna»«. 

Le p a » » c d e Nlefcet te , vaudeville en 
an acte. 

On commencera à 7 heures 1/J. 
A 8 h. SERAPHLNE. 

/ 

non u s e » « M I .I .B. 
C<ntrt du 7 Février 4870 
OkMJCATlONS DR» VILLES. 

Armentiirt»'. 
Lille 4860. 1. A. 48(55. . . 
Litîc 486l3. fi J. Janr. Itttfi . 
Lille 4««18, libérées. • • • 
Roub.-ÎTourcoina, R. à 30. . 

VALEURS LOCALES. 
Caisse commode, de Lille, Vor-

ley, Décrois, . . ." "". 
Comptoir Devllder et C*. . 
Crédit-industriel du Nord. 
Caisse ' Pérot et Comp. . . 
Conipàpnie le Nord incendia 

300 fn. p. , . . . . 
Gai d« Wazemmes à ". 
Caisse, commère, de Roubaix 

tille à Réthunc, actions. . 
ille à Réthunc, oblig. 

Anichc (le douzième) . . 
Azincourt. . . . . • 

uchy-au-Boi* . . . . 
ruay . . . 

_ u.ny-preitayvanc. . . 
Carvin, ;. ' » • . . ... 
Courrîères, '. 
Campagaac, 
Doavrini anc. . . . . . . . . 
Donvrin nouv. 486-4 
Escarpellé, 4300 

f pinac, 
erfay, ! . . 

Fiennes et Harding, 

300 
404 
.98 
303 
43 

363 
323 
314 
566, 

4300 
4 300 
HSS 

50 

75 
75 

25 
25 

352 50 

J U G E M E N T 
rendu par le Tribunal de Coi -
nierec de" TtoùTîai*;~Ig 3 ' reVrl r 
1870, enregistré à la charge cînsie 
ALFRED LEMERRB, fabit'icnflt éame 
raxu à RoubalwC rue du Grand Ch -
min. 

• LE TRIBÇNAL, 
Déclare lesiêur ALFRED »LEMERI 

en élat de faillite ai>vôrte ; ^ e 
visoirement à la date^de ce jour 
poque de la Cessation d^s paiethenij 
ordonne î'apponilion' -des scotlé.s'l 
domicile du failli o_t pqrtquÇjpù Be
soin ser* ; nomme jtour juge-coni-
niissaire à ladite faillite MV Ai*x 
BULTEAU membre du Tribanal 'jpl 
pdu-r syndic provisoîro'M. DELERTE 
(çreflici* de justice de* paix dispento 
le t.iilli du dépôt1 d<jc, sfij^ftfr^oHhe 
dans une maison d'arrêt pour dolt |s . 

Frais h la • charge dxr la m;i-
Signé a ta minute : 

»£• PritiimU.du tributs*!, 
MOrFE.-MOTTE. 

Le Greffer en chef> 
HETTRI LEQGE3SNE. 1)1 
—^_- . 

400 

250 

1840 
425 
850 

40073 
623 

4 400 

voûtés 
ou fini 
TrhVi-

r a l l l i t r • e m e r r e 
MM. lé» créanciers s0nt tonvo 

rmr le mercrodi 4C février t 
2 licitrrs de ranVè -̂juicU au 

mil de Gôinmerce,3J«jar être conju'.-
té* sur l'état' |les,er/îineiHi ,fsIpr4«-
més , e t sur \\ nomination du svtfiic 
définitif. .'TU 

i —-—, " ' -t~ 

^ens, 
Liévin, .'.'. 
leurohin, 

M. Marion a été 
jorité. 

.1 , , . illUUI-VUllI, . . . 
Grenoble, mardi . , Vicoigne-Nœux, 

i élu à une grande ma- \ e n d i n , . . 
ThiT. et Fresnes (M.) 

9100 
4350 
•0« 

^410 

Extrait 

J U G E M E N T ; 
rendu' par le- Tl'nunal de (#fm-
ineice dé, Roubniei, "le 3 févjier 
4870, enregistré à la -Oharfte du si mr 
Lotis i RENAULD SCAR6ER3 ^U 
marctrand depétrolc,' •. denjeurani à 
Roubaix, rue de ma campagne, I 

LE TRIBUNAL, a 

Déclare le sieuf RENAULDSC/ R-
CERIAU en. élat aci/aiBite .ouv* te; 
fixe provisoirement' a la i Me 
de ce* jour^ 'J'^oauc dci la 
cessation, de^ pîiîeiSenfes ": brcUj me 
l'apposition des seehes au doni :ilc 
du failli et partout où besoin sa » ; 
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